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Puis, vint la fondation de la Ligue de la Presse catholique, 
développement naturel et prévu de l’Oeuvre de Presse établie 
d’abord par Son Éminence. Cette Ligue comprend déjà plus 
de trente publications canadiennes-françaises, toutes dévouées à 
la diffusion et à la défense de la vérité catholique, et, avec des 
ressources restreintes, elle a déjà fait de bonnes et utiles propa­
gandes.

En même temps, paraissait le Cuisê, bulletin d’action sociale 
catholique, qui sert de lien entre le Conseil Central et les Sections 
paroissiales de la Croix Noire, entre le Comité Central Permanent 
et les Comités paroissiaux de l’A. S. C.

Car, dans la constitution de l’Action Sociale Catholique, Mgr 
Bégin avait prévu l’établissement, dans chaque paroisse de son 
diocèse, d’un Comité de cette association. Une trentaine de ces 
Comités paroissiaux ont été fondés, et le Comité Central Perma­
nent espère pouvoir bientôt compléter cette organisation, exé­
cuter ainsi tout le plan qui fut tracé dès le début, et réaliser, 
comme l’a voulu Son Éminence, cette union des forces catholi­
ques qui pourrait assurer le règne de Dieu dans la famille et dans 
la Société, la reconnaissance et le libre exercice des droits de 
l’Église, l’extension de sa doctrine et la pratique de sa morale.

Et comment ne pas mentionner au moins la sollicitude de 
Mgr Bégin pour la classe des ouvriers, et les soins qu’il prit pour 
que la question ouvrière fût chez nous résolu suivant les principes 
de la justice et de la charité chrétienne ? les encouragements 
donnés aux œuvres de charité, au développement de l’éducation, 
à toutes les entreprises propres à assurer le bien de la société 
civile et religieuse ? Et comment pourrions-nous omettre de dire 
que c’est sous sa présidence d’honneur, grâce à son distingué

Iiatronage, et avec le concours de* l’Université Laval dont il est 
e Chancelier, de ses prêtres et surtout de son digne Auxiliaire, 
que s’est tenu à Québec le Premier Congrès de la Langue fran­

çaise ? Et il faudrait dire encore quel essor il a donné aux études 
ecclésiastiques, quelle floraison de nouveaux sanctuaires et de 
paroisses nouvelles il a provoquée dans son diocèse, et comment 
il a toujours veillé au bien spirituel, moral et intellectuel de son 
peuple. . .

En vérité, c’est plus qu’un chapitre, c’est toute l’histoire 
de cet épiscopat qu’il faudra consacrer aux œuvres de restaura­
tion de la Société canadienne dans le Christ. Et le peuple entier 
fait des vœux pour que cette histoire se prolonge encore long­
temps ... Ad multos annos !

Adjutor Rivard.


